
 Pour préserver votre santé, 
informez-vous sur la chlordécone et les produits de la pêche.
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Qu’est-ce que la 
chlordécone?

C’est la substance active de deux insecticides 
commercialisés sous le nom de Képone et  
Curlone pour lutter contre le charançon du 
bananier dans les Antilles Françaises entre 
1972 et 1993.

 C’est une poudre blanche qui a été épandue au 
pied des bananiers. Ce pesticide a été autorisé 
uniquement sur la banane mais on sait qu’il a 
été utilisé dans d’autres types de cultures.

Bien que son usage ait cessé depuis plusieurs 
années, on retrouve la chlordecone encore 
aujourd’hui dans notre environnement.
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dérogations d’utilisation par le 
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du Curlone



infiltration

La chlordécone dispersée au pied des 
bananiers pollue durablement notre 
environnement.  
Elle se retrouve principalement 
par infiltration dans les nappes 
phréatiques, les rivières et la mer.

En mer, il existe des zones d’interdiction totale et partielle de 
pêche. Elles s’étendent de la Pointe du Violon à Vieux-Habitants 
à la Pointe de la Verdure au Gosier. 
Pour la plupart des rivières de Guadeloupe, la réglementation 
interdit de donner, consommer et commercialiser 
les produits de la pêche.

Le littoral à proximité du croissant bananier est pol-
lué. Plus on s’éloigne de cette zone, plus la molécule 
se dilue dans la mer. 
Certaines espèces de poisson, mollusque et crustacé 
sont plus sédentaires et restent à proximité des côtes. 
Ces espèces sont les plus à risque et leur pêche est 
interdite dans les zones polluées.
C’est le cas par exemple de la langouste, des titiris 
(pisquettes), des pagres, etc. 

On sait que la chlordécone est un perturbateur 
endocrinien, potentiellement cancérogène, elle 
présente un risque pour la santé. 
Quelques repères pour me préserver : 

Toute la Guadeloupe n’est pas polluée
par la chlordécone.
Les zones terrestres à risque sont situées 
principalement au Sud de la Basse-Terre.
La pêche dans les zones maritimes et les 
rivières les plus impactées est réglementée.

L’humain s’expose à la chlordécone lorsqu’il 
boit ou mange un aliment contaminé par 
la chlordécone. Bien connaître les sources 
d’expositions potentielles permet de 
préserver sa santé. Heureusement, 
notre corps a la capacité de se 
décontaminer petit à petit.

Je pêche hors de la zone d’interdiction 
totale et m’informe sur les espèces  

à pêcher dans la zone d’interdiction 
partielle.

Je favorise l’approvisionnement en circuit court 
directement auprès de pêcheurs professionnels 

informés de la législation. On les reconnait grâce 
à leur macaron jaune. Je m’approvisionne au sein 

de circuits contrôlés par les services de l’État : 
poissonneries, primeurs, marchés ou supermarchés 

pour une meilleure traçabilité.

Je limite 
la fréquence de consommation 

des aliments pour lesquels j’ai un doute.
Quand j’arrête de consommer des 

aliments contaminés mon corps élimine 
la chlordécone au bout de 2 à 3 ans.

macaron jaune

Comment la pollution
arrive-t-elle dans la mer ?

Poissons, mollusques et crustacés,
est-ce que tout est contaminé ?

Où est-ce que 
je peux pêcher ?

Comment je me contamine ?

Où sont situées 
les zones polluées ?

Quels gestes pour 
préserver ma santé ?


